
Arguments en faveur de l'origine anthropique

des savanes littorales de Cote d'lvoire



Au iiord de la zone des savanes littorales, du sable argileux jaune, preholocene et

d'origine continental, forme un « bas-plateau », de 8 a 15 m d'altitude (Tastet, 1979).

1] portc divcrses formations : foret non inondee, du type de la foret du Banco (c'est-a-dire
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psammo-hygrophile), cultures (mais, manioc), plantations (cocotiers, palmiers a huile),

jacheres a divers stades.

Au sud de la zone des savanes cotieres, du sable marin littoral, holocene recent, topo-

grapbiquement plus eleve que celui dcs anciens cordons, et constituant une bande large

de pres d'l km, est plante de cocotiers. II y subsiste cependant de petits lambeaux d'une

foret littorale.



LES FORMATIONSVEGETALES DE LA ZONE DES SAVANES COHERES

A. FORMATIONSDES PARTIES BASSES ENTRE LES CORDONSLES PLUS HAUTS

1. FoRETS PERIODIQUEMENTINONDEES

L'extension de cette foret se voit sur la figure 2. Elle est tres secondarisee et comprend

trois strates principals :

Anthocleista vogelii, Antlmsiema auhryunam, ( 'atlmrmion altissimum, Cleistopholis patens,

Ficus congensis, (iardcnia imperialism Mariretia (ptadricornis, Mitragyna ciliata, Parkia

bicolor, Symphoma g/oh,,!i [em. Syzygi urn owariense, Xylopia rubescens. En beaucoup d'en-

droits abondent des individus de Raphia hookeri. (Trois espeees ha bi I eel lenient communes

dans ce type de foret n'ont pas etc reiroitvers : Huplormosia monopit yUu, Rhaptopetalum

beguei Mangenot, Papava heudelotii).

I'm** sln.tr i.rhustive, mal definie (de 3 a 8 mde hauteur), est constitute des espeees

sui\ ;iiih s : Alchomeu cnrdi folia, ( 'hrysobalanus eUipticus, Cuviera macroura, Ficus ovata,

Gsertnera panicnlula. Ilarunganu madagascariensi.s, Macaranga heudelotii, Mitragyna ciliata,

Ostryocarpus riparius, Psychoiria guinecnsis, Raphia pahna-pinus, Tarenna eketensis
,

Uapaca

paludosa.

—Une st rate basse est former d'arbriss. aux. de Hams de f'aible hauteur et d'herbes :

Aframomum elliotii, Haphio nitida, Combretum dolichopetalum, Crinum jagus, Cyclosorus

striatus, Cyrtosperma senegalense, Dalbergia altissima Baker f., Dioscorea minutiflora,

Heisteria parvifolia, Hypolytrum purpurascens, Isonema smeathmannii, Lygodium nucro-

pliyllum. Xephrolepis biserrata, Suhieeu africana. Tetracera alnifolia.

La litiere de eette foret est tres epaisse : 10 a 30 cm de feuilles mortes.

Mesanthemum radicans, Axonopus flexuosus, Anadelphia trispiculata, Rhytachne rottbcel-

lioides, Fuirena umbellata, Rhynchospora holoschcenoides . Dans les parties hautes des depres-

sions, il s'y ajoute : Anadelphia afzeliana, Schizachyrium sanguineum, Rhynchospora rubra

subsp. africana. Dans les points les plus bas abondent ties touffes de Loudetia phragmi-

toides.

De nombreuses an tres espeees s'ajoutent a celles deja citees, mais en moindre quantite :

Ammannia auriculata, Aniseia marti nicensis, Bacopa crenata, Borreria verticillata, Buchnera

leptostachya, Burmannia liberica, Cyperus haspan, Drosera indica, Eleocharis complanata,

Enijdra fluctuans, Eriosema glomeratum, Eulophia caricifolia, Uysanthes gracilis, Ipomcea

setifera, Jussisea erecta, J. linifolia, Liparis guineensis, Lycopodium affine, Neurotheca

1. La turminologie des espeees suit Hutchinson & at. (1954-1972) sauf pour quelques unes dont l'ori-

u'mr pationvmiquc est precisee.
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Iceselioides, Panic, <m pnn>i folium, Paspalum orbiculare, Pentodon pentandrus, Pycreus polys-
tachyos, Rhynchospon, hn v,W/-/.v. It. mnjmhosa, R. perrieri, R. rugosa, Sauvagesia erecta,

Scleria hirtella, Setaria anceps, Torenia thouarsii, Virectaria multi flora, Xijris anceps, X. ca-
pensis, X. decipiens.

Des mares, d'origine ;i ti I bropique. mridentent ces savanes, en bordure des chemins.
Elles presente.il : Klcocharis (islulnsu. /:'. naumanniana, Floscopa aquatica, Hydrolea glabra,
Nymphsea micrantha, Leersia hexandra, Utricularia gibba var. exoleta, C. .spiralis var. tortilis.

3. FoURRES

forme d'arbustes de moins de 5 m et de quelques he^bes et forbes. Les arbustes compren-
nent : Alchornea cordifolia, Chrysobalanus ellipticus, Clappertonia ficifolia, Dissotis corni-

folia, Ficus congensis, F. vogelii, Gsertnera paniculata, Mitragyna ciliata, Sabicea africana,

Tetracera alnifolia. \a< IktIh-s cl forlx-s sunt ecllcs des points les plus bas des savanes,
avec surtout : Loudetia phragmitoides, Mesanthemum radicans, Rhytachne roll htelli aides.

Eulophia caricifolia.

En bordure de la foret periodiquement inondee, un fourre est constitue des memes
arbustes, mais il comprend en plus un plus grand nombre de forbes, dont : Tristemma
hirtum, Pteridium aquilinum, Selaginella myosurus.

B. FORMATIONSDES CORDONSLES PLUS HAUTS

Ces parties hautes des cordons tic soul pas inondees lots de la remontee de la nappe
phreatique. Elles portent des bosquets et des savanes herbeuses.

1. Bosquets

lis ne comprennent que quelques arbres de plus de 10 m : Syzygium guineense var.

littorale, Cassipourea barteri, de rares Saco glottis gabonensis (dont un de plus de 15 m a
ete rencontre) et sur les pentes des cordons faisant la transition avec les depressions, des

Chrysobalanus ellipticus. La plupart des individus soul arbustifs (moins de 6 m) et, en
plus des especes precedentes, on trouve : Afzelia bella var. gracilior, Alchornea cordi-

folia, Anacardium occidentale, Ancistrocladus barteri, Baphia nitida, Chrysobalanus orbi-

cularis, Dalbergia setifera, Daniellia thurifera, El&is guineensis, Leptoderris miegei Ake Assi

& Mangenot, Manotes longiflora, Napoleona vogelii, Newbouldia Isevis, Ochna multiflora,

Ouratea glaberrima, Psychotria guineensis, Rauvolfia vomitoria, Strophanthus hispidus, Vitex

doniana, Vitex grandifolia, Xylopia sethiopica. Quelques lianes se melent aux arbustes :

Flagellaria guineensis, Isonema smeathmannii, Tiliacora dinklagei.

Trois graminees dominent, atteignant 120 cm, mais laissant du sol nu entre leurs

touffes : Anadelphia afzeliana, Ctenium newtonii et Schizachyrium sanguineum. D'autres
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especes se rencontrent entre les toufTes. Les plus nombreuses sont : Andropogon canalicu-

latus, A. tectorum, Borreria verticillata, Brachiaria distichophylla, Bulboslylis pilosa, Cassia

mimosoides, Cenchrus biflorus, Crotalaria retusa, Cyperus tenax, Desmodium ramosissimum,

D. triflorum, Digitaria horizontalis, D. longiflora, Dissotis rotundifolia, Eragrostis domin-

gensis, Eupatorium odoratum, Fimbristylis ferruginea, F. hispidula, Hibiscus asper, Ipo-

mcea involucrata, I. mauritiana, Kyllinga erecta var. africana, Lindernia diffusa, Merremia

tridentata subsp. angustifolia, Oldenlandia corymbosa, 0. herbacea, 0. lancifolia, Phyllanthus

pentandrus, Polygala arenaria, Rhynchelytrum repens, Schwenckia americana, Sporobolus

pyramidalis, Stylosanthes erecta, Triumfetta rhomboidea, Waltheria indica, Zornia latifolia.

DISCUSSION : ORIGINE DES SAVANES LITTORALES DE MOOSSOU

Avant d'alhrmer que ces savanes sont d'origine anthropique, il faut eliminer les hypo-

theses paleodimatique et edaphique.

A. HYPOTHESED UNE ORIGINE PALEOGLIMATIQUE

11 ne fait pas de doute que le substrat sableux correspond a d'anciens cordons litto-

raux. Pomel (1979) et Tastet (1979) estiment qu'ils ont ete mis en place apres le maxi-

mumde la transgression holocene. En comparant avec la Mauritanie et le Senegal, ce maxi-

mum(dit Nouakchottien) date d'environ 5000 B.P. (soit 3500 av. J.-C.). Les cordons sont

plus jeunes, mais pour la Cote d'lvoire aucune datation au C 14 n'a pu encore preciser

leur chronologic

Ces cordons n'ont aucun rapport avec la glaciation du Wiirm recent, contemporaine

pour l'Afrique de l'Ouest de la regression dite Ogolienne (15 000-12 000 B.P. environ) et

d'une forte periode seche (Interpluvial). Les savanes de Moossou, installees sur ces cordons,

n'ont done pu les occuper lors de cette periode, qui a provoque des contractions forestieres

(GuiLLAUMET, 1967).

A une epoque peu ancienne (3000 a 2300 av. J.-C. environ), s'est produite une phase

eolienne seche dans le sud-est du Ghana (Talbot, 1981). Elle a entrame la formation d'une

dune de bord de ruer ct le recouvrement des plaines d'Accra par un manteau eolien d'l m
d'epaisseur. Dans le sud de la Cote d'lvoire, jusqu'a present, aucune phase eolienne n'a

pu etre mise en evidence. Commeactuellement les pluviometries du Sud ivoirien (2000 mm)
et d'Accra (700 mm) sont sans commune mesure, on ne peut admettre qu'une periode seche

nit pu des effets identiques dans ces deux regions. Aussi, dans 1'etat actuel de nos connais-

sances, l'hypothese d'une origine paleodimatique ne peut etre fondee sur aucun fait.

B. HYPOTHESED'UNE ORIGINE EDAPHIQUE

Les sols de cette region sont bien connus (Roose & Cheroux, 1966
;

Perraud, 1971).

Les depressions naturelles entre les cordons ont des sols humides a gley ou speudo-gley.
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Les parties haiites des cordons, non inondees, out des podzols et des pseudo-podzols de
nappe. Ces differents sols ont leur evolution determinee par les fluctuations saisonnieres

de la nappe phreatique : tres basse de janvier a mai, tres haute (et inondant les depressions)

de juillet a decembre.

Tous ces sols sont tres pauvres chimiquement. La seule difference entre ceux sous

Mais eela ne perinet pas de conclure a un determinisme edaphique pour la localisation

des savanes. En effet, dans la meme position topographique, c'est-a-dire dans les memes
conditions hydrologiques, se trouvent cote a cote :

—Dans les depressions naturelles : forets periodiqnenient inondees et savanes her-

beuses a Mesantlwiiiuni et lourres a Virus congensis dans les 1'osm's legeremeiit plus bas).

—Sur les sables non inondes des hauts de cordons : bosquets a Syzygium guineense,

La moindre teneur en maticre organique des sols sons savane esl ime consequence

de Taction du feu annuel. Aussi l'hypothese d*un detenninisme edapliique des savanes

G. ORIGINE ANTHROPIQUE

Dans ce cas precis, Taction de Thomme est la cause principale de la savanisation.

Cette conclusion s'appuie sur Tobservation des pratiques act miles et reeentes de la popu-

lation de la region et sur la presence de restes de formations vegetales arborees.

Les arbres el arbusl.es snbissent des donimages rapid. •> el importants pour le bois

de chauffage de la nourriture, la construction des cases, Telaboration des clotures (par

Tabattage de futs droits et de belles branches) et la nourriture du betail (par la recolte de

feuilles de diverses especes et de jeunes branches). Dans Jes savanes, les feux sont pratiques

a plusieurs reprises en saisori seehe. Les nouvelles repousses sont paturees par un betail

assez peu dense. Mais le feu abime, sur le sable non inonde, la peripheric des bosquets,

qui ainsi subissent une diminution de leur superficie. Dans les depressions, le feu brule et

inutile les arbres des lisieres de la foret periodiquement inondee. C'est quand se succedent

Tcffet le plus drastique sur les lisieres forestieres. Les herbes en provenance des savanes

voisines progressent sur Templacement brule, en particulier des Cyperacees et Mesanthe-

mumradicans. Dans les parties un peu plus profondes (dont les trous et fosses) s'installent

des fourres (a Clappertonia, Sabicea, Dissotis cornifolia, ...).

Des cultures sur billons (tomates, piments) sont etablies, apres le feu, en bordure des

forets periodiquement inondees. Au bout de trois ans, le sol est totalement epuise, et la

culture est abandonnee et poursuivie ailleurs. La savane a Mesanthemum envahit les anciens

billons, que Tinondation annuelle finit par estomper (mais qui sont encore visibles en beau-

coup de points des savanes).

2, 27
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2. Pratiques recentes

Aux activites decrites, s'est ajoutee dans un passe recent la quasi-eradication de la

foret littorale a Saco glottis pour 1 'implantation de cocotiers, depuis Port-Bouet jusqu'a

Grand-Bassam. Cela s'est produit de 1955 a 1960. De merae, l'un de nous (L.A.A.) a assiste

entre 1950 et 1965 a la destruction presque totale de certaines especes de la foret periodi-

quement inondee : Symphonia globulifera, Uapaca heudelotii, U. paludosa, Mitragyna

ciliata. Leurs troncs droits et jeunes etaient utilises dans la construction et les troncs epais

el Ages pour le l>ois de chauffage. Cctte forte destruction a laisse on nombre insuffisant de

porte-graines : la reeolonisation des bordures forestieres ineendiees n'a pu s'effectuer et ce

sont des fourres on des sa varies herbeusrs qui s'y sunt installes. A I'interieur de la foret

periodiquement inondee, les vides iaisses par les especes abattues out ete le plus souvent

combles par Haphia hookcri, b'Ku.s congcusis et divers lianes et arbustes.

La Basse Cole d'lvoire possede d'aliondants vestiges de nietallurgie du fer (TouRNlER,

1953) et de nombreux amas coquilliers (Mauny, 1972
;

Polet, 1981) qui prouvent dans

Je passe line occupation bumaine dense. Des det'riclieinents datant du xvn e siecle ont ete

mis en evidence plus a 1' J-.st par !<• reciieil des traditions orales (I)iabatk. comm. verbale) \

Des extractions de sel par ebullition de beau de rner sont aussi signalees au xvn e siecle

(Roussier, 1935), et l'on sait qu'elles sont de grosses consonunatriees de bois (Paradis,

1980). Ces quelques faits suggerent que la destruction des forets des anciens cordons litto-

CONCLUSION

Les savanes littorales jic nous seniblent pas contemporaines du depot de leur substrat :

ee ne sont pas des savanes origin. dies. Elles sont posterieures, installees a la place d'une

vegetation forestiere : ce sont des savanes de substitution d'origine anthropique. L'action

humaine actuelle provocpie leur extension aux depens des lambeaux de forets subsistantes.

Sue les parties bautes, iron inondees. des anciens cordons, c'est une foret littorale

dominee par Sacoglottis gabonensis) qui a ete a peu pres totalement eradiquee. S'y sont

substitues des bosquets formes d*especes deja presentes dans la foret (en particulier Syzy-

gunn itiunrensT. ( ds.si pourni barteri, et sur les pentes des cordons. Chrysobalanus elli plica*

.I des savanes herbeuses a Cteniinn mwtonii et Anadelphia afzeliana.

Dans les depressions naturelies e1 sur les eordons les moins bants, une foret periodi-

quement inondee (dominee par Symphonia globulifera, Uapaca spp., ...) a ete remplacee

'un de nous (G.P.) a 30 cm de profondeur dam
5.P., soit 710 ap. J.-C. environ (Ly-2674). Cett«
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